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renouveler en entier l 'équipement et l 'ar
ment. Beaucoup de volontaires sont déjà 
fatigués de payer les cotisa lions et les 
amendes , et sont encore moins disposés 
à faire la dépense d'un nouvel uniforme. 
Savez-vous à quoi sougent tes zèles du 
volontarisme ? a envoyer des deputotions 
à Londres pour faire comprendre au gou
vernement et à la Chambre des communes 
la nécessité de donner des secours du t ré 
sor public pour maintenir cette institution 
nationale et fournir aux frais d 'équipe
ment. Mais alors c'en est fait de l ' indépen
dance des volontaires. > 

Grèce . 
Les dépêches reçues d'Athènes par voie 

d'Autriche annoncent que la révolte gagne 
et que l 'agitation augmente. Le soulève
ment de Syra est confirme. 

Les grandes puissances , s'il faut s'en 
rapporter à une nouvelle que la Presse ne 
mentionne que sou* toutes reserves , ne 
paraissent plus se faire que peu d'illusion 
sur le dénouement des événements de 
Grèce. 

On écrit de Vienne que le cabinet de 
Saint-Pétersbourg négocie avec celui de 
Paris pour arriver à une entente parfaite 
sur les mesures à prendre à propos des 
événements de Grèce et de ceux qui se 
préparent en Serbie et dans le nord de 
rèoipire turc. 

CHRONIQUE LOCALE ET DEPARTEMENTALE. 

Le conseil d'Etat au contentieux vient 
de déclarer que les décisions disciplinaires 
concernant les membres des conseils de 
prud'hommes, rendues par fe ministre du 
commerce en vertu du décret du 8 s e p - , 
tembre 18(50, ne sont pas susceptibles de" 
recours devant lui. • 

Une pétition relative à la surtaxe des 
sucres vient d'être signée p a r les fabri
cants de sucre du département du Nord , 
et transmise, avec recommandation par la 
chambre de commerce de Lille, au minis
tre des finances et du commerce. Les 
pétitionnaires s'élèvent particulièrement 
contre le mode d'application de la loi. Ils 
s 'attachent à faire ressorlir le grave p ré 
judice qui atteindra l'industrie siu:iïére, si 
l 'augmentation des droits est appliquée 
tout d'un coup. Pour sauvegarder tous les 
intérêts , ils proposent de diviser l 'aug
mentation en petites surtaxes qui seraient 
imposées successivement, de trimestre en 
trimestre. La faible quotité de chacune de 
ces su r t axes , jointe à l'intervalle assez 
long qui les séparerait l 'une de l 'autre , 
déconcerterait toute spéculation qui aurait 
pour base des acquittements anticipés , 
parce qu'il n'y aurait pas de compensation 
pour les chances de baisse et pour les 
avances de fonds que nécessite une telle 
opération. Enfin , les surlaxes graduées 
n'influeraient pas sur les prix d'une ma
nière si sensible, et la consommation s'en 
trouverait moins réduite que si l'esprit du 
public était frappe par un enchérissement 
subit . _ ^ 

D'après les journaux du Havre et de 
Rouen , le ministre du commerce et de 
l 'agriculture aurait reçu en audience p a r 
ticulière les représentants de plusieurs 
chambres de commerce , venus exprès à 
Paris pour reclamer contre le nouvel impôt 
des factures. Le ministre leur aurait donné 
peu d'espoir. 

Pour régulariser l'uniformité des mesu
res en France et se conformer aux lois qui 
régissent l'espèce , une commission vient 
d'être chargée d'examiner le principe de 
l'uniformité du jaugeage pour les futailles 
destinées à contenir toutes espèces de l i
quide , tels que vins , spiritueux , huiles , 
etc. 

Ce projet aurait pour but. dit-on, d 'ac
corder aux vignerons , propriétaires des 
barr iques actuelles , un temps déterminé 
pour la disparition de ces mêmes bar r i 
q u e s , temps après lequel les contenances 
seraient toutes uniformes , en perlant de 
la mesure ĝ e 500 litres {maximum), et des
cendant jusqu 'à celle de 50 litres. 

Cette réforme, dont nous n'avons pas 
besoin de démontrer l'utilité, était réclamé 
depuis fort longtemps par le commerce et 
l'adoption des mesures uniformes rencon
trera une adhésion unanime. 

Au marché aux grains de Lil le , d'hier, 
il y a eu une baisse moyenne de 25 cent, 
à l 'hectolitre. 

Nous publions plus loin le programme 
du concert qui sera donné, au profit des 
pauvres, dimanche soir, dans les salons 
de l*HolcI-de-Vi!Ie, par les deux jeunes 
vertuoses Juliette et Julia Delepierre, 

La Grande -Harmonie et la Société cho
rale prêteront leur concours. Cette véri ta
ble solennité musicale ne peut manquer 
d'attirer un grand nombre d 'amateurs. 

On est sur les traces de l 'auteur de l 'as
sassinat qui a eu lieu à Honcq. Un flamand 
habitant la commune où le crime a été 
commis , donnai t , d i t -on, asile depuis six 
semaines à celui que l'on recherche en ce 
moment et que l'on suppose être le cou
pable. Ce flamand peut n'être pas étranger 
au crime, en ce sens qu'il aurait pu donner 
des indications pour le commettre et se 
serait ainsi rendu complice. 

Lundi a 11 heures, l'officier de gendar
merie chargé du transfèrement des prison
niers, s'étant transporté dans la maison de 
santé du docteur Ley, a prévenu M. Mirés 
qu'il viendrait le chercher le mercredi 19 
pour le faire conduire de brigade en b r i 
gade à Douai. 

Sur l'observation de M. Mirés qu'il avait 
le droit, en payant, de prendre le chemin 
de fer, l'officier lui a repondu que cette 
faculté ne lui serait pas refusée, mais 
qu'il serait accompagné par deux gen
darmes en uniforme, et il a ajouté que le 
voyage ne pourrait s'exécuter qu'en trnins 
omnibus , attendu que les trains express 
n'ont pas de places inférieures. 

Lundi 17, la cour de Douai a refusécJa 
liberté sous caution que M. Mirés avait 
demandée ; hier, 18, elle a dû statuer : 

1° Sur la demande de celui-ci , afin 
d'être autorisé à ne se rendre a Douai que 
le 26, dans le but de continuer à Paris ses 
conférences avec ses avocats; 

2° D'habiter à Douai la maison d'un 
médecin. 

VILLE DE R0UBA1X. 

Leurs public de Chimie. 
Lundi 24 mars, à 7 h. 1/4 du soir. 

DU PHOSPHORE. (Suite et fin). 

Phosphore rouge.—Composés que forme 
le phosphore avec l'oxygène et l 'hydrogène. 
— Origine des feux-fôllets. -— Pale phos-
phorée pour la destruction des rats . 

Cours public de Physique 
Mercredi 26 mars, 7 h. 1/4 du soir. 

De la chaleur. — Hypothèse sur sa na 
ture. — Ce que l'on appelle température. 
— Effets généraux de la chaleur : pyro
mètre à cadran : anneau de" Gravezande. 
— Thermomètre à mercure : construction 
et remplissage de l'enveloppe ; fermeture 
du tube ; graduation des thermomètres ; ' 
division du tube. Graduation des thermo
mètres de précision. 

Pour toute la chronique locale, J. REBOUX. 

On lit dans la dernière chronique du 
S t o e k ^ x c n a h g e publiée par le Constitu
tionnel : 

• Londres, 14 mars . 
» Depuis quelques j o u r s , le» tendances 

du marche anglais à une amélioration 
étaient évidentes ; aujourd'hui la hausse a 
pris un caractère aussi ferme que décisif. 
T o u l a monte simultanément : consolidés, 
actions de la Banque d'Angleterre , fonde 
tu rcs , obligations mexicaines et valeurs 
industrielles. 

» Ce mouvement en avant qui contraste 
si vivement avec la torpeur où le marché 
français semble plongé, est dû à un e n 
semble de causes très favorables e t qti'il 
convient d 'énumérer. La première est la 
plus importante est l'accroissement du nu
méraire . Du 1 " au 14 m a r s , il est entré 
dans les ports anglais 38,000,000 de fr. en 
métal d'or et d 'argent. Les nouvelles re 
çues avant-hier d'Australie annoncent le 
départ de cinq autres navires richement 
chargés et qui nous parviendront à la fin 
du mois ou dans les premiers jours d'svrit. 
Les remises attendues des Etats-Unis et 
du Mexique, d'ici au 31 couran t , peuvent 
élever les recettes du mois de mars à une 
soixantaine de mill ions, sommes supé
rieure à celles des meilleures périodes 
mensuelles antérieures. 

» La Banque d'Angleterre, dont le stock 
en espèces avait diminué par ses envois 
d'or à la France , a vu cette semaine son 
encaisse s'accroitre de 8.830,000 fr. et sa 
reserve de 12,000,000 1/2. En ce moment, 
le numéraire existant dépasse 400,000,000 
de fr. 

» Les nouvelles de l'Inde sont excel
lentes. L'immigration européenne, si long
temps entravée par la politique égoïste de 
l 'ancienne compagnie , prend dans ces 
vastes et riches contrées des proportions 
de plus en plus fortes. L'initiative intel
ligente prise par les compagnies coton-
nières de la métropole , vivement secon
dées par le gouvernement local, commence 
à donner des résultats. 

» D'immenses terrains en friche sont 
aujourd'hui en pleine exploitation; les uns 
livres a la culture de l'indigo et du thé, les 
outres à la culture du coton longue soie. 
Les machines expédiées d'Angleterre et 
appropriées au nettoyage et à l 'emballage 
de cette fibre , sont rendues à destination. 
Elles se trouvent établies dans les districts 
spéciaux et sur les points traversés par les 
lignes de chemins de fer. Ces lignes fonc
tionnent déjà sur un grand parcours et 
l'exécution des autres est poussée avec 
une ardeur extraordinaire. Dans quelques 
mois les régions cotonnières du haut Ben
gale seront en communication régulière 
avec Calcutta. 

» Le télégraphe électrique et la navi
gation entre Suez et le littoral indien font 
maintenant merveilles. Une dépêche partie 
de Bombay le 27 février est arrivée le 13 
mars à Londres. C'est la première fois 
qu 'une dépêche franchit un pareil espace 
en moins de trente jours . 

» En reportant nos regards autour de 
nous, les choses de l 'intérieur perdent en 
partie leur aspect alarmant . Ainsi les ex
portations en janvier 1862 priment de 
2,460,000 francs celles de janvier 1861. 
On croit que le développement des affaires 
avec la France donnera pour février des 
résultats plus favorables encore. Les d i s 
tricts manufacturiers si cruellement éprou
vés par la crise oolonnière ont moins souf
fert qu'on ne le craignait. Le fonctionne
ment énergique de la Poor-Law, des sous
criptions abondantes ouvertes partout, les 
sacrifices que les paroisses se sont impo
sés, l'emploi que les ouvriers sans travail 
ont trouve dans les rai ls-ways en con
struction et dans les fabriques de lainages 
en pleine prospérité, enfin un mouvement 
d'émigration vers l'Inde, le Canada et la 
Colombie anglaise, favorisé par le gouver
nement cl les compagnies particulières, 
ont beaucoup atténue les souffrances des 
classes nécessiteuses. 

» Une amélioration sensible ne tarderait 
pas à se manifester, si par la prise de 
possession du littoral confédéré ou par 

l'action des navires contrebandiers., le», 
arrivages de coton s 'augmentaient. On 
évalue à 20,000 balles les chargements en 
mer qui ont pu tromper le blocus fédéral. 
L'occupation de Savannah ou de la Nou
velle-Orléans raviverait, on l'espère • dn 
moins, riirtercourse régulier entre l 'An
gleterre et les provinces méridionales de 
l'Union , intercourse absolument inter
rompu depuis neuf mois moins encore par 
l'escadre américaine que par les visée* po
litiques de M. Jefférson Davis. 

» De l 'emprunt concède à MM. Ch. De-
vaux et C*, la Cité ne sait autre chose que 
ce que les journanx lui ont appris il y a 
quinze jours. L'ombre et le mystère p la
nent Toujours sur cetie opération finan
cière, conduite, dès son origine, c'est-à-
dire depuis le mois d'octobre, avec un se 
cret tel, que les maisons de Constanlino-
ple les mieux informées, et le corps diplo
matique l u i - m ê m e , sauf, les ministres 
anglais et français accrécités auprès de 
la Porte, n'en ont. absolument rien su. 

» Peut-ê t re le*eof»lreelents attendaient-
ils, pour agir, la publication du document 
officiel'qài vient d'émaner de l 'adminis
tration ottomane . publication qui sera 
sans doute suivie de la nomination des 
commissaires demandés à l'Angleterre et à 
la France pour surveiller à Constantinoplé 
l'emploi des fonds , le service des intérêts 
et celui de l 'amortissement. Ces deux con
ditions dûment remplies , on ne voit plus 
ce qui empêcherait la dénonciation du 
mystérieux emprunt et l 'ouverture des 
listes de souscriptions. Les circonstances 
semblent d'ailleurs si favorables aujour
d'hui, qu'un nouvel ajournement pourrait 
compromettre sérieusement le succès de 
cette affaire, d 'autant plus difficile à p ré 
senter au public anglais, qu'elle se trouve 
confiée à une maison française. 

> JOHN W l U t S . » 

COURS DE LA BOURSE. 
Cours de clôture. le 19 le 20 hausse baisse. 
41/ '2aucompt . 97.75 97.80 . 05 » » 
3o /oaucompt . 69.55 69.60 . 0 5 » » 
Banque 3120 3118.75 » 
Oblig. du très. 457.50 456,25 » 

1 25 
1 25 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES. 
L'Agence Havas nous communique les 

dépêches télégraphiques suivantes : 
Marseille, 18 mars . 

Des lettres de Rome parient d'une indis
position du pape causée par la fatigue 
d'une longue promenade à pied , et , par 
suite , d 'uue irritation momentanée de 
l'ancienne plaie de sa jambe. Cependant 
Pie IX est rétabli, après deux jours pendant 
lesquels il a gardé la chambre. 

Le général de Goyon a reçu tous les 
officiers qui partaient pour leurs canton
nements , et il leur a repété à cette occa
sion que sa mission était de garantir 
contre toute invasion le territoire actuel 
pontifical et de repousser par la force les 
bandes, si elles tentaient d'y prenétrer. 

M. de La Valette a reçu les officiers 
pontificaux et leur a fait des déclarations 
analogues. 

L'instruclion sur les papiers saisis chez 
Venanzi est commencée ; elle comprend 
17 accuses qui, pour la plupart, sont sans 
aucune notoriété. 

New-York, 6 mars. 
Les fédéraux ont occupé Columbus. Le 

président Lincoln a envoyé au Congres un 
message dans lequek il propose la coopé
ration du Congres, avec chaque Etat de 
l'Union qui abolirait l'escla>age au moyen 
d'une indemnité pécuniaire. M. Lincoln 
prévoit que des résultats pratiques impor
tants sortiront de celie initiative. 

Le Congrès a voté 6000 dollars d'indem
nité destinés au gouvernement de Hanovre 
pour l'abolition des droits de Stade. 

Une vente de 160 balles de coton a eu 
lieu par ordre du gouvernement fédéral ; 

le gotwemejqMntenve«a4j:»;veait.loutle. 
coton sur les marchés étrangers. 

Le bruit court qu 'une augmentation 
considérable de droits d'entrée aura lieu 
sur les marchandise* anglaises. 

Là ville tfofticl/Vwfh a été déclarée en 
état de siège par la président Davis. Toute 
vente de spiritueux est défendue à Rich-
raond a cause lie la démoralisation de l'ar
mée. Des désordres existants , toutes les 
armes dffventêtre délivtées et le Rickmond 

\-Jhapatch p«iftand lÉÉj&eV's conspirations 
unionistes existent à Richmond. 

Vera-Cruz, 21 février. 
Le général Prim a eu une entrevue avec 

le gênerai Doblado à Solodad. Le résultat 
de l'entrevue a été favorable à une solution 
pacifique. 

Le Diario-Marina assure qu'il a été con
venu que les négociations seraient en ta
mées à Orizaba entre les deux ministres, 
mexicain et allié. Les alliés occuperont 

I Orizaba, Cordova et Tehuacan, comme 
""mesure sanitaire. Si Tes négociaïïons ve

naient jamais à être rompues, par un 
désaccord, les alliés se retireraient dans 
leurs positions antérieures. Aussitôt que 
les alliées s'avanceront vers Orizaba,Cor-
dova et Tehuacan, Je drapeau mexicain 
sera hissé à la Vera-Cruz et à St-Jean 
d'UWoe, à eoté les é r a p e a o * anglais, fran
çais et espagnol, si les négociations se ter
minent défavorablement . les mexicains 
prome I leirr te%t ipV.ABr ef dVpWléger les 
hôpitaux des ailjes ; et la marche vers 
l'intérieur, des alliés, commencera immé
diatement. 

Marseille, 19 mars . 
Constantinoplé, 12 mars. — Les fils 

électriques étant restés six jours cassés 
entre tîonstantinople et Rodosto. On e«t 
sans nouvelles des négociations de l 'em
prunt ottoman à Londres, sur l'issu des
quelles la Porte a toujours la même assu
rance. Le télégraphe doit reprendre 
aujourd'hui. Les nouveaux traités de com
merce sont mis en vigueur à partir dé d e - ' 
main. 

La commission mixte chargée de vér i 
fier les titres des individus qui ont fratfdu-
leusenv.it quitté la nationalité ottomane, 
a commence ses travaux par ceux munis 
de passeports russes. Aux milliers de Bul
gares qui se sont faits uniates de rn iè re - . 
ment, il faut en ajouter cinq mille autres 
de la province d'Andrinoplè. Beaucoup de 
grecs veulent avoir aussi leuréglise uniate. 
En présence de ce double mouvement reli
gieux, la Porte reste neutre, malgré les 
plaintes du patriarche grec et de la Russie. 

La livre turque est à 176.20- Les con
solidés à 65.30. Le Napoléon vaut 152.20. 

Marseille, 19 mars. 
Les dépêches d'Athènes du 14, préten

dent que l'inquiétude est dissipée, et qu'à 
Nauplie, le 12, la division régnait parmi 
les chefs tandis que les désertions des sol
dats insurgés' étaient nombreuses, bien 
que la garnison fut surveillée par les for
çats que les révoltés eux-mêmes ont tiré 
des bagues et armé avec les fusils de p r é 
cision que le gouvernement avait emma
gasinés à Nauplie au prix de grands s a 
crifices. 

Les mêmes dépêches, donnant des nou-_ 
velles de Nauplie du 13, ajoutent que les 
forçats commencent à déserter à leur toar 
et que le général Hahn a adressé à M. 
Christopoulos une dépêche annonçant que 
dans la matinée du 13 mars , les troupes, 
royales ont at taqué, à la baïonnette, tes 
postes avancés des rebelles au cri de : ' 
Vive le Roi I et ont pénétre jusque dans le 
faubourg de Pronia, situé devant la porte 
principale de la place, 23 canons auraient 
été enlevés et on aurait fait de nombreux 
prisonniers. Le général Hahn se préparait 
à at taquer la ville et les forts qui entou
rent la ville, si les insurgés ne se rendaient 
pas dans les vingt-quatre heures. Les per
tes des troupes royales étaient minimes. 

Milan. 19 mars . ... 
Le gouvernement aulrichien prend de 

mais fraîche et souriante et le regardant 
avec tendresse. Parcourait-il les monta
gnes abruptes des environs, il voyait Alice 
les gravir appuyée à son bras ; il lui don
nait la main pour franchir un ruisseau, il 
la portait dans les endroits dangereux, il 
entendait ses cris de surprise et d'admira
tion, il jouissait de son extase à l'aspect 
des sites grandioses qu'on découvre du 
haut de leurs cimes escarpées. S'enfon
çait-il dans les allées ombreuses du parc, 
elle était l à , vêtue de blanc comme à Au-
teuil et rayonnante d'amour et de beauté . 

Et quand il s'occupait de l 'intérieur du 
château, c'était encore le goût d'Alice qu'il 
consultait, à son propre insu, pour l 'a
meublement et la décoration. Tout y r e s 
pirait plus d'elegance que de luxe et cette 
simplicité aristocratique, ce mélange du 
gracieux et du Sévère qui devaient plaire 
avant tout à une femme distinguée. Ce sa 
lon si joli, si commode, aux murs ornes de 
glaces et de peintures, aux tabies char
gées d'albums, où l'on voit le violoncelle 
d'Edmond à côte d'un superbe piano, ce 
salon est un véritable sanctuaire des ar ts ; 
une artiste est seule digne d'y régner. 
Alice seule peut s'asseoir à ce piano, s 'é
tendre sur ce moelleux sofa, broder près 
de cette fenêtre garnie de fleurs odorifé
rantes . Elle seule aimera ce séjour, com
prendra les beautés de cette nature agreste, 
préférera ce vieux manoir au fond de l'Au
vergne à tous les plaisirs de Paris. 

Helas I comme il retombait de son ciel, 
le pauvre comte , lorsqu'un souvenir 
poignant, traversant tout à coup ses beaux 
rêves, le rappelait à la triste realite I Poé
sie, amour, tout s'evanoaissail pour lui ; 
il ne restait dans son existence que vide 
et déception. 

Reconnaissant enfin que la solitude, au 

lieu d'affermir son âme, ne faisait que 
l'amollir, parce que rien ne le distrayait 
de la pensée d'Alice, il résolut de re tour
ner à Paris et de demander que son ma
riage avec Laure eût lieu au mois de no
vembre. 

Il faisait ses préparatifs de départ , lors
qu'il reçut une lettre de son père. Le mar
quis le rappelait, l 'exhortait à se hâter , et 
manifestait la plus vive impatience de le 
voir. Edmond crut qu'il s'agissait de pres
ser le mariage, mais il ne s'expliqua point 
l'air de gaite et de mystère de ces quelques 
lignes, ni leur ton légèrement narquois. 

« Ah 1 se d i t - i l , c'est comme cela qu'où 
écrirait à un fiancé heureux ; mais à 
moi ! » 

Et un sourire amer effleura .ses lèvres. 
Puis il ajouta presque aussitôt : 
« Mon père m'aime trop et connaît trop 

bien l'état de mon cœur pour prendre ce 
ton avec moi quand il est question de 
Laure ; il doit y avoir autre chose. » 

Et, autant par obéissance que par cu 
riosité, il partit su r - le -champ. 

Nous savons quelles* nouvelles l 'atten
daient, et nous passerons sous silence la 
joie qu'elles lui causèrent. Disons seule
ment q u j cette joie ne fut pas sans mé
lange : il plaignait d'Avigny, que depuis 
son enfance il avait toujours aime et res
pecte, et il éprouvait aussi de la compas
sion pour Laure . Quant à Achille, il le 
méprisait trop pour s'ollenser de sa con
duite. 

Sans la part qu'il prenait au chagrin de 
son ami, le marquis eût ete au comble du 
bonheur, car il avait observe de ses pro
pres yeux et reconnu Laure indigne de 
son fils. Mais, comme Edmond, il s'affli
geait pour ce pauvre père, si cruellement 
puni de sa faiblesse envers sa femme 

et de son idolâtrie pour leur enfant. 
Plus de huit jours s'étaient écoulés d e 

puis l 'aventure de M1,e d'Avigny, et pour
tant Alice l'ignorait encore. Elle et sa mère 
vivaient si retirées que les bruits du monde 
n'arrivaient pas jusqu 'à elles. Rien ne 
troublait leur paisible existence, et le sou
venir du comte était la seule chose qui 
vint mêler de l 'amertume au bonheur dont 
Alice jouissait depuis la restitution des 
trente mille francs. Elle luttait bien de 
toutes ses forces contre le pouvoir de ce 
trop cher souvenir, elie se faisait violence 
pour ne montrer qu'un visage serein et ne 
paraître occupée que du prochain retour 
de son père. Mais son cœur n'était pas do 
ceux qui oublient, et une mélancolie p r o 
fonde restait peinte, malgré elle, sur ses 
traits pâles et amaigris. 

Un soir, assise à la fenêtre ouverte, elle 
jouait d'un air pensif avec quelques b ran 
ches de géranium rouge. Sa mère travail
lait près d'elle à un ouvrage de couture. 
Toutes deux gardaient le silence, lors
qu 'une voiture s 'arrêta devant la porte et 
qu'Alice, avançant la tête au-dehôrs pour 
voir qui en descendait, s'écria joyeuse
ment : 

« C'est Eugénie! » 
Et elle courut au-devant de Mme d 'O-

trange. 
t Pauvre enfant ! murmura sa mère en 

la suivant des yeux avec un soupir, pourvu 
que cette visite lui rende un peu de 
gaité ! » 

t Bonjour, maman Norbert ! dit la v i 
comtesse ; je vous apporte des fleurs et 
quelques fruits d'Auteuil... Juliette, dépo
sez-les ici. Bien I vous pouvez maintenant 
aller faire vos courses. » 

Juliette sortit, laissant sur la table une 
jolie corbeille qui paraissait pleine des 

fleurs les plus fraîches. Alice s'en empara 
avidement, ce qui mil à découvert une 
vingtaine de pèches et d'abricots super
bes. 

— Tout cela pour nous ! s'écria M''"" 
Norbert ; en vérité, c'est t rop, ma bonne 
Eugénie ! 

— Puisque vous refusez de venir les voir 
et les goûter chez moi, il faut bien que je 
vous en apporte un échantillon.. . Mais 
asseyons-nous et parlons d'autre chose, de i 
ce qui s'est passe depuis ma dernière vi 
site, par exemple. 

— Oh! il ne s'est- rien passe, pour nous 
du moins. Nous n'avons vu personne, pas 
même cet excellent M. d'Avigny, malgré 
sa promesse positive de revenir souvent. 

— Ignorez-vous donc qu'il est absent de 
Paris? 

— Absent ? 
— Oui, il est parti avec sa femme et sa 

fille pour une ville d'eaux d'Allemagne ; 
après l 'aventure de Laure, c'était ce qu'il 
pouvait faire de mieux. 

— Quelle aventure ? 
— Quoi 1 vous n'êtes pas au courant ? 
— Pas le moins du monde. » , 
Eugénie leur raconta brièvement l ' in

trigue d'Achille et de Laure et la rupture 
du mariage de celle dernière avec le comle 
de Rochebrune. A cette nouvelle, Alice 
éprouva une si violente émotion que ses 
joues perdirent à l 'instant méim le léger 
coloris que leur avait rendu l'arrivée 
d'Eugénie. Elle laissa tomber les fleurs 
dont elle composait un bouquet, et porta 
involontairement les deux mains à son 
cœur. 

Dès qu'elle se fut un peu remise, sa pre
mière pensée fut pour M"a d'Avigny. 

t Pauvre Laure ! dit-elle t r i s t ement , 
elle doit être bien malheureuse ! » 

Dans sa noble candeur, AJiçAjugeajtdU: 
chagrin de Laure d'après celui' qu'elle 
avait ressenti ello-môme en se voyant s é 
parée de l'homme qu'elle aimait. 

c Pas tant que tu te l 'imagines, ma chère 
Alice, répondit la vicomtesse ; elle n ' ap 
préciait pas comme toi les qualités du 
comle. » 

A ce.s molsv Alice rougit et ramassa ses 
fleurs pour cacher son embarras . Sa mère 
et Mmc d'Olrange echarigerenf iîn regard 
et un sourire;. 

« D'ailleurs, poursuivit Eugénie, Laure 
a trouvé un consolateur. Plu tôt que défaire 
un éclat, M. d'Avigny s'est décidé à don
ner sa fille à ce fat de M. AitfflfWe. Le voilà 
donc arrive à ses fins, car personne ne 
contestera qu'il n'en voulait qu ' à la for
tune de la riche héritière. Quant à elle, je 
la crois incapable d'un attachement s é 
rieux. 

— Mais alors ils ne seront pas heareuxl 
s'écria Alice. 

— C'est fort à craindre ; ils feront quel-
quejour mauvais ménage, et le monde ne 
les plaindra pas ; on verra là le juste c h â 
timent de la cupidité de l'un et de la 
coquetterie de l 'autre. 

— Ne sera-ce pas être trop sévère à l ' é -
gard de Laure ? Tu m'as toujours dit que 
ses défauts étaient dus en grande partie A 
son éducation. 

— Oui, e t , j e le répète encore , c 'est 
surtout Mm« d'Avigny qu'il faut air accu
ser. 

— Oh ! qu'on est heureux d'avoir on» 
mère bonne et tendre comme la mienne 1 » 
dit Alice en se jetant au cou de M1»6 Norbert 
et en l 'embrassant avec effusion. » 
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